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En 1899, Léger signale, pour la première fois, la présence d’une 
vacuole chrom atique dans le protomérite des céphalins de Nina 
(Grebnickiella) gracilis ; il la reconnaît, ultérieurem ent, comme étant 
un véritable noyau protom éritique (Léger et Duboscq 1903-1909). Ce 
dernier apparaît de bonne heure, mais sa genèse n ’a pu être établie.

Dans le kyste, ce noyau a une position précise ; il est situé dans 
le cytoplasme spécial, reste du protomérite, qui forme une plage au 
niveau du plan d ’accolement. Il occupe la partie la plus large de cette 
plage et les noyaux protoméritiques des deux Grégarines enkystées 
se font vis-à-vis.

Le noyau protom éritique de Grebnickiella gracilis a son maxi­
mum de grosseur chez les sporadins et les Grégarines récemment 
enkystées où il m esure 8 $jl environ. Il disparaît au cours du dévelop­
pement du kyste.

Léger (1906) signale la présence de « vestiges de noyaux proto­
m éritiques » sous la forme de chromidies, parfois très développées et 
souvent d ’aspect nucléoïde, dans le protomérite de nombreuses Poly- 
cystidées, notam m ent Stylocephalus, Gregarina, Didymophyes. Ceci 
est particulièrem ent net chez Gregarina socialis (parasite des larves 
d’Eryx ater) où l’on voit, outre le noyau deutom éritique, un corps 
nucléoïde constant, de taille beaucoup plus petite situé dans le proto­
mérite. Il m ontre de petits grains de chrom atine autour desquels se 
voit une sphère claire qu’une paroi, dans certains cas, sépare du 
cytoplasme environnant.

Plus tard , Léger et Duboscq (1910) découvrent chez Cephaloido- 
phora maculata  un « corps nucléoïde » protom éritique semblable à 
celui de Gregarina socialis d9Eryx ater . Ce corps se colore vivement 
par le carm in et par l’Hématoxyline ferrique ; il prend faiblement 
le vert de méthyle acétique mais toujours au tan t et même plus que 
la chrom atine du noyau deutoméritique.

Mercier (1912) signale un « corps nucléoïde » qui se colore vive­
m ent par l’Hématoxyline ferrique dans le protom érite de Cephaloï- 
dophora talitri.
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Enfin, H ait (1931) voit, dans les protom érites de la forme asso­
ciée de Porospora nephropis, un appareil à disposition ramifiée ou 
feuilletée, concentrique : « Sa structure — dit-il — rappelle l’appareil 
de Golgi ».

Lors d’un séjour à la Station Biologique de Roscoff, nous avons 
pu étudier les Grégarines parasites de Nephrops norvegicus . Nous 
avons revu Porospora nephropis et, dans la forme associée, nous 
avons observé la présence du noyau protoinéritique constant, de grande 
taille, signalé par Hatt (Ph. 1).

Dans certains cas, nous avons assisté à une évolution très 
curieuse de cet organite. Ces images ne sont pas fréquentes, mais 
lorsqu’on les rencontre, toutes les Grégarines hébergées par un même 
hôte (quelques dizaines) les m ontrent. On peut donc penser q u ’elles 
sont liées à l’état physiologique de l’hôte : elles sont peut-être en 
rapport avec les périodes de mues.

On voit alors des filaments chrom atiques épais, ayant l’aspect 
de chromosomes filamenteux, qui s’échappent du noyau protom éri- 
tique dont ils doivent être une sécrétion. On les rencontre aussi bien 
dans les prim ites (Ph. 2 et 3) que dans les satellites (Ph. 4). Ces 
filaments traversent la cloison séparant proto et deutom érite et pénè­
tren t dans le deutomérite. On peut les voir, libres, dans le proto­
plasme deutoméritique. Ils ont d’abord l’aspect de filaments (Ph. 5 et 
6), mais se morcellent ensuite et finissent par donner des grains 
chrom atiques, épars dans le protoplasme.

Cette émission de filaments chrom atiques, très colorables par le 
carm in acétique et l’Hématoxyline ferrique, qui se résolvent en chro- 
midies plus ou moins sphériques peut, nous semble-t-il, aider à in ter­
préter ce noyau protoméritique des Grégarines et faire pencher la 
balance en faveur de sa nature nucléaire.

Cette interprétation va contre l’opinion d’Alexeieff (1912) qui le 
com parait au stigma des Euglènes ; contre une des hypothèses émises 
par Léger et Duboscq (1909) découlant de leurs recherches sur les 
Aggregata et dans laquelle, le noyau protom éritique serait un centro- 
some hypertrophié dont les grains se seraient m ultipliés, ou un 
centrosome entouré de chromidies ou de m itochondries, comme une 
sorte de noyau vitellin. Contre aussi l’iaée^de Göhre (1943) qui y 
voyait seulem ent un amas de grains d ’oxydase.

En effet, l’émission de chromidies par les noyaux norm aux a été 
souvent observée. En 1912, Viguier et W eber notent chez Hemogre- 
garina sergentium  (parasite de Gongglus ocellatus) la présence de 
deux catégories de granulations chromidiales, dont une a une origine 
nucléaire.

Généralement, ces émissions chrom idiales sont plus ou moins 
sphériques ou en courts bâtonnets. Cependant, chez Blastocgstis entero- 
cola, par exemple, Alexeieff (1917) puis Hollande (1927) ont décrit 
des émissions nucléaires filamenteuses se résolvant finalement en 
granules. Alexeieff les avait interprétées comme des m itochondries, 
mais Hollande a montré qu’elles prennent les colorants spécifiques 
de la chrom atine et sont de véritables chromidies.

Il fau t rem arquer aussi que la figure de Léger et Duboscq 
(1909) m ontrant le noyau protom éritique de Grebnickiella gracilis
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Ph. 1. — Noyau protoméritique au repos.
Ph. 2 et 3. — Em ission de filaments chromatiques par le noyau protoméritique de 

primites.
Ph. 4. — Em ission par un noyau protoméritique de satellite.
Ph. 5 et 6. — Filam ents chromatiques dans le deutoméritc.
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avant sa désagrégation (stade II), le montre fait de filaments de 
chrom atine.

La réaction de Feulgen ne peut nous éclairer sur la na tu re  du 
noyau protom éritique, puisque le noyau deutom éritique ne prend 
pas la fuchsine de Schiff.

Dans une hypothèse émise par Léger (1906), le protom érite des 
Grégarines au ra it la valeur d’une cellule réduite, n ’ayant qu’un ves­
tige de noyau. Dogiel (1908) considère les Grégarines polycystidées 
comme formées d’une cellule végétative ou somatique (protomérite 
et épim érite) et d ’une cellule sexuelle, le deutomérite.

Pour Léger et Duboscq (1909) Grebnickiella gracilis représente­
rait l’état p rim itif des Grégarines polycystidées, avec un noyau proto­
m éritique bien distinct du noyau deutoméritique. Chez les autres poly­
cystidées, le noyau protom éritique pourrait n ’être représenté que 
par un corps nucléoïde ou une nébuleuse chromidiale.

Les observations que nous relatons ici plaident, nous semble-t-il, 
en faveur de la na tu re  nucléaire de ce corps protom éritique. Celui-ci 
est bien développé dans certaines espèces et donne, dans des condi­
tions probablem ent bien définies, des émissions chrom atiques im por­
tantes qui peuvent venir s’accumuler dans le cytoplasme deutom éri­
tique. Il n ’est plus représenté, chez d’autres, que par un corpuscule 
nucléoïde ou des amas de chromidies.

Les chrom idies émises par le noyau protom éritique venant s’accu­
m uler finalem ent dans le deutomérite, la nature nucléaire du noyau 
protom éritique ne peut être ébranlée par la présence de chromidies 
nucléoïdes dans le deutom érite de beaucoup de Grégarines (Léger 
1906). De plus, nos observations nous ont m ontré l’émission fré­
quente de chrom idies par les noyaux deutoméritiques. Elles se grou­
pent et se vacuolisent ensuite dans le cytoplasme.
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